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Une lettre 
des Universitaires Catholiques 

Romains 

Nous roc<·vons do Rumo 1ù le l t l'c 
suivn11to. dan" lnqnelle nous 1·oulo11s voir 
un0 pr uve Pn t re mi l! t1 qu1' J,,s, at l·o'.ique.; dc> 
tous k!': pays !'!entent de pius e11 plus le 
lwsoin d'unir Ir Ul'S forcc's et Jours rc>ssou rces 
pour la defe11se de h déal re ligieux. moral 
et social r111i" lèur est cornm1rn. 

Egregi e cari colleghi, 
~ 

ll clesiderio di stringere relazioni sempre pin intime 
tra gli uni1·cr$ilari cattotici d'élle ya1·ie nazioni, ci spinge 
ad inviarvi il nostro Sluclimn siguri elle voi vo1rcte 
invi~1·ci il vostro Lo Vaillant. 

Gli scopi che ci proponiamo sono gli stc<ssi. 'l'anto 
voî corne noi si comJ)allri pcr la difosa della religione 
comune ; e comuni anche snno l'amore pcr ·1a Patria 
ad il scnso di giovinezza che con bene imprimete 
al vosl1·0 giornale. 

Nutriaroo pcrcio fiducia ch e dei rapporti tra la 
nostra organizzazione e la vostra saranno appor tatori 
di copiosi frutLi se non allro, perche scrviranno a 

- . moggiermento consolidare i ''incoli d'una du ratura e 
coslante umicizia tra le nostre nazioni. 

Graclite i >oti che pcr voi e per la vostra eroica 
nazione fonnulano gli univers!to ri italiani. 

Vestro 
GIAMPIE'l'RO DORE 

Roma, 2 - t - 1921. 

Chers Collègues, 

Le désir d'établir dos relations de plus en pl us 
intimes en lre les univcr;;itairos catholiques des différents 
pays nous détermine il vous envoyer nolre :St!idium, 
a~sur6s quo nous sommes que vous voud rez bien nous 
envoyer en échange votre Vaillant. 

Les buts que nous nous proposons sont les mêmes. 
Aussi bien que nous, vous combattez pour la défense 
d'une roligion qui nous est commune. Et également 
communs nous sont l'amour de la Patrie et la note de 
jeunesse que vous trouvez bon d'imprimer il votre journal. 

Aussi nourrissons-nous l'espoir que les rapports 
entro n ·trn organisme et le votre produiront certainem~nt 
les plus grands fruits, parce que ces relations auront 
pour effet d'affermir de mieux en mieux les liens 
d'unè durable et constante amiLié entre nos nations. 

Agréez les vœux que f.1rroulent les universitaires 
italiens et pour vous et pour votre héroïque nation . 

Votre 
GIAMPIETRE DORE 

Remr'rcio11s nos amis IL<dh•ns pour l'in­
térêt qu'ils portent a11x étudiants ca1holiquE-s 
de l'Université de Liége. Rt'mercio11s les 
surtout po11r les sen1.irnents d'amiLié qui frs 
a1iiment envers notre pny;; to11t elltit•r. Et 
a~'SUl'OllS les .que DOll$ épl'OUVOIJS pOUt' h>ur 
pnys, un drs plus ill11stres de la Latinité, 
plus grnndc adrnirn1.i0n. 

Nous sommes certains que les étudianLs 
belges et Liégeois en pnrticu l1er vel'ront avec 
joie do s'établir, cntrr- nos Universités et lei;; 
Ulli vPrsit<'s 1 talionnes des rapports éVoits. 

Nous ne pouvons que retirer les plus 
grnnds profit<.: de l'r~11nents et constants 
échanges d'idées entre la Pé11insule et· la 
Belgique. 

Nous parlerom prochainement de la 
Re\·ue U11ivo1 situ ire Romaine dont on nous 
offre si aim<1b1 em ent l'échange. 

ORDRE NOUVEAU 
--~-

A lire les revues de jeunes en Belgique, 
comme à l'étrnngel', mais surtout en France, 
on retrouve cette même nspiration, nette 
et caractérisP.e, a un nouvel état de choses. 
Tous brule 1Jt d'une fièvre d'ide'nl trés pur 
et très noble de j11stice, 11H1is à la po u r~uite 
duquel ils marchent par des voies opposées 
et sonvent conLradi~toires 

l i l'PSte deux i!l'alldes idées 6fl présence. 
L'une repre11d - les a11tiques màximes du 
Christ, élargit les conceptions étroites ou 
surannées du Code Civil, et fonde la jeune 
école catholique. 

L'autre t endance se retrouve chez ses 
ad 1·errn ires. Un dPsir prnfond cle bien · foire 
tes anime, m;1is renr.ontra11t dans l'église 
une tr;idition qu'i ls no veulent pus illter­
préter, ils trouvenl-f;1cile de l'appeler suppôt 
de l'argent, qu'elle a toujours combattu. 

Leur prèt.(•ntion est donc nette: ils 
dénie11L à l'6gli;<e toute int.erven t ion sociale, 
rt la renvoient - contradiction flagrante au 
d9maine purement mornl ! · 

Leur thc•orie trnte de ré,oudre l'apreté 
de Li 11 1t te des classes par l'ind ividual isme. 

Ceci par;dtra un pDradoxe. Tel le est 
c1•penda11t la 1 héorie communi;.t1>. dé\·eloppée 
pat· le 1"r1.>trpé Clw·té E11 C'tfel., pannnt de 
la 11otinn de l'ii1d ividu, qui est la notion 
originelk, ils établisse 11 t au com11ie11ci>me11t 
de J'(Jrd re social l:t loi de J'<·galité. Cc\tle 
loi imrlique la s11ppressio11 de tout . rrivil<'ge, 
s11bsL1l11e l'idral li un1ain a l'idi"a l piitriotique, 
l'org:i11isati11n internationale à l'organisatirin 
nntionale. impose Je Lrnv:iil à tou..; et appel le 
les mullit11des à la conduite dii·ecte des 
affoire'i humaines. 

A vrai dire. la politique salis dircclion 
suivie par la plupart d('S gouverneJ1:e11ts, 
n't•l't !JèlS s:11H avoi1· aggravé ceL état d'àme. 
Lo mécontentPuwut des esprits a don1.é 
clwq110 j"u1· plus di3 corps à cette chilllèrc: 

Po11r ne 111·end l'e qÙ'un exemple, on se. 
1·app1~i l cra [',iffaire de Wr::iugel, homme pa 1· 
lui n1ême disling11<\ mais entouré d'une 
Louche d~ prnfüeur; suppôts du tzarisn10, 
uont l'al'rivée :'\ C11nsümlinoplr, après ln 
déllack, dessilla les yeux des pcrsounes rw1i 
avl'rt.ics des cl1oses russes. 

D'autre part, nprès la proclamation du 
ririncipe de libro disposiLio11 de,, peuples, 
J"abaudon des petits étals ento11rant la 
So,·iétie Lémoig11e ù'une politiqu.e biPn peu 
réa lisLe. 

En Fra11cP, le bloc 11ationul a· souffert 
do cN, état de cl1osE>s. A Pt1ris des élections 
m11 nicipales donnent dans un quartier, 
2500 voix au Cundidat d11 Bloc, mais 2000 voix 
au Candidat communiste contre 400 aux 
df\rnières elections. 

Au dernier O(•ngrès socialiste de Tours, 
011 relave un très préciPUX indice: la luttl', 
depuis lu sci-;sion, est désormais t>ngag·P.e 
entre les parlisa11s de l:i ure InternatioD1 le 
et les socia listes réformistes. 

Dans tout cela , il faut voir bien plus 
une très large f1art, de lassitu<I~, ressentie 
par le ·pays a l'égard do sa Chambre, qu'une 
prise de pani dans un conflit d'opinions. 

Nous voyons clone désormaii:;, en face 
des communistes fougueux à la dévotion 
de Moscou, les soci:1listes pl11s calmes 
comprnn1111t quïls ne pouvait être qu<'stion 
de s'élancer, dès l'abo1"d, dans l'illiinité. 

Les rapports cfe H. G. Wells. - retour 
de R11s<: ie - leu1· auront donc servi do s:ige 
aYertisst•mcnt ; et rour peu cpiïls aient 
lu cette critique armée d'un maitre convain­
cu cornùrn Destrée dàns ses «Fondeurs de 
neig·e > on comprend aisément, ceLte vo lte-
face. · 

A chaque jour, suffü sa peine, et, la 
q11esllo11 s0ciale 11'est pao;; suscerltible d'u11e 
solution en une journée ùe rêvolution. 

Seuls certains principes, affirmés par 
l'Egl 1se demeurent depuis deux mille a us. 
Leur npplka.tion varie, mais !eut· réalisation 
se développe chaque jour d'avan t.age. 

!,es socialistes abusent de l'évol11tion 
et nous ne pourrions sur ce point nous 
accorder avec eux. Ils proclament l'idéE\ 
d'égalité et de justice. Pour avoir méconnu 
cette dernière les Rnssos n'o11t créé que 
le dé,ordre dans lïujirstice et l'improduc­
tivité. Peuple arriéré, ils ont voulu, à coups 
de décr{\ts aboli1· nue civilisation, quand 
l'éducatiou primordiale leur était nécessaire. 

Ineptes à créer, ils ont maintenu l'iné­
galité en substituant une injustice nouvelle 
à une injustice an(',ienne, en imposant aux 
bouraeois un sort doJ1t ils avaient eux mêmes 
souffert. · --

Sous le nom fallacieux do communisme, 
la question agrai?·e a étè résolue par la 
formation de la petite. propl'iété et le dé­
clrninement de la jacquerie. 

La qHestion oum·ière par l'immixtion du 
prolétnriat ino1·ganisé, buvew·, C?"uel, dans la 
direction ; la production tombée au 1/16 
détermine l'intervention de l'état dans l'aug­
mentation des salaires, les usines ne pouvant 
ellrs mêmrs les solder. 

La question électorale par la dissolution 
de la constitu•tnte, la création àe soviets 
Pssentiellement mobi les et ne représentant 
qu'une portion de la population. 
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Aucune suite n'est donnée aux envois anonymes. 

PD_ur le r~:ste: xhé.nophobie, aboli tion 
des t r1bunDux, de la li be rté de la presse, 
mrp ris d~s rêgle:; internationules, spoliation, 
dPsorga111sa1io11 bunq1iairP, uureaucraLie. 

On apprit vite que . <La rai~on d'état 
remp~ace la raison a11ssi bien pour les ré 
,·ol 11 uonn11 1res que po11r les r·artis bourgeois• : 
que Trnsky, ceL ill11mi11é, sous évaluDllt 
la force morale de son P\'ll !Jle où le stade 
arrieré (d'après l<'S inherna1 ionali-.:to~) du pn­
triot.it1111(~, n'était p<.1S même encore atteint, 
avait étè ob ligé de garder les méthodes 
Tsaristes dont il avftit repl'Ïl), pour s:on 
co111 pte, l'impérial isml'. 

Et tout cela doit, -cnusei· une pénible 
dé~ilusion ù ces idéalistes convaincus de 
Clarté toujours fidè les à leur conception 
simplisLe el enfantine Je l'age d'or (nous 
y reviendrons), quand ils reçment les premiè­
re;; let.tre~ dé.H11 busees dti lfaymond Lcfèl> v ro, 
leur cié·lf,.gué, <111 pays des Soviets. 

Il n'en revint jam11is. ·On ann01H,~a Ra 
disparilio11, dans un iwufragu, au co11J's de 
~on voyage de retour. Peu à µeu les ténèbres 

~ qui eovironnèr0-nt s,1 inort se dissipt>nt, et 
il semble l.iieu ( les den).ières d6pèches on 
font J'oi) qu'il fuL jeté 'i>ar dessus bord, 
vidime de la nrngwrnce implacable des 
('hc•fs du p:tr:1dis rou.ge. 

F. 

En Russie rouge 
--e--

Je ne pourrais mieux vous donner des 
renseignenwnts au rnjet du la situation 
là-bas, qu'en vous citant les dounées quo 
publie11t les journaux soviétic1u1~s Jes plus 
notoires. , 

Là-1.rns, c'e~t 1~ paradis terrestr't· nouveau, 
créé pur le 1 égime idéal, que quelques 
sodalistes avancés voudraient nous voir 
appl iquer dans l'i1ltérêt àe la Communauté. 
C'est le régime qu'au nom de l' ., évolu­
tio11isme > notre consœur L'Avant-Garde 
Socialiste nous -invitait (en qnutrième page 
de son nurpéro 7) à adopte1· sous perne 
de voir les pavés sorLir de leurs alvéoles 
et les ba lles des fusils . 

.{ 

. Ci-de:-;souH quelques extr,1its de la presse 
rouge caraclérisan t 13: désorg:a_nisatio11 (>co-
11om1que de la Rus><re sovl6t1que. (Certes 
on ne po~rra l'accuser d'ôlro trop sévère 
pour elle-même !) 

c Ekonomitscheskaïa Jizn > (La Vie 
Economique) du 24 Octobre apporte dos 
données sur le trnvail dans les usines du MidL: 

Celles ci devaient répurer 115 locomo­
tives, pend:mt la période de juillet à 
septembre; e lles t'n ont Pxécuté 26. 

Elles auraient. dû expédier 410.000 pouds 
(6.560 tonnes) ùe bandages pour essieux: 
elles en ont expédié 6.000 (96 tonne~) 

Elles auraient dû fa briquer i.500.000 
pouds (24.000 tonJJes) de fonLe ; elles en 
ont produit 49.oob pouJs (784 tonnes). 

Larine a fait connl.lürn dans la <Krus­
naïa Gazeta » (La Gazette rouge) du 5 
Novembre que la capacité de trav&il actuelle 
de l'ouvrier n'atteint que 45 °/. du niveau 
d'avant-guerre. On perd iictuollement 178 
jours de travail par an. La d n rée moyen ne 
du travail est ùe 8 heures 35. La diminution 
du rendement. de l'ouvrier est due à son 
épuisement physique. 

* * * 
. La. désorganisation . de la production 
mdustnelle est trés sensible dans les usines · 
de locomotives. Ainsi c Ekonomitscheskaïa 
Jizn > nous apprend que l'usine de Sornovo, 
qui employait 8538 ouvriers. faisait autrefois 
en un tL-rme cle six mois huit nouvelles 
locomotives, ainsi que la rép;Hat.ion dù 
trente unités, eç la production d'un certain 
nombre de pièces df'.3 rechange, donna pour 
resulLat de juilkt et aoüt derniers: la 
rèparution do quatorze unités, sans que l'on 
construisit une seule nouvèlle locomotive_ 

A !'Usine de Kolomna, qui employait 
4.100 ouvriers, on devait fabriquer 6 
nouvelles locomotives à voie normale en 
inêm~\ temps que dix-huit remises ,en étut. 

I 

En juillet et 11oût derniers on no put 
réaliser que la fabrication de 5 locomotives 
pour voies étroites et la rnmise ell état 
de 5 locomotives. 

Voilà., cher lecVur; quelques rensei · 
gncments que j'ai trouvé dans le bulletin 
n° 63 dP < !'Office de documentation et, 
cl'information sur lu Russie et les pays 
limitrnpltes > . (10 décembre 1920). Br. je me 
suis fait un plaisi :· de vous les c.ommu11iquor 
à la dl~t1la11cle d'11u d~, - vos rédacteurs. 

Emile SCHMIDT. 

N. B. Avant la guerre la Russie était le grenier de 
l'Europe!) 

0: ... - .. . ·~~-------

L'Hérodienne 
(A DU BOIS) 

Lorsqu'en Juin 1902, le Comte A. du 
Bois fit paraitre la Dernière Dulcinée il 
munifest.a, Llans la préfoce- mise en tête de 
ce drnme, son intention d'évoquer en douze 
poêm1Js dramatiques diffé1·ents, les douz13 
figures qui inc;1rnèrent le plus pnissammeut 
un de ces sentiments, un de ces traits de 
caractère, u11e de ces facuftés dont l'ensemble 
se n1trouve en l'âme de tout poèt<•. 
V11illamrnent il se mit à la tâche: apparurent 
successivement en des pièces de gem·o clivers 
et reflétant bien Io cadre et l'époque où 
flvol 11 ai t chlHJ. 11e action, les génies de Ct·rvant0s, 
de David, d'Ezl-lchel, do Oémi.sthèrès, de 
St Pan!, dA Rabelais '~t de Byron. 

L'Hérodil'nne qui fot représentée il y 
a environ un an, devai t mettre en relief 
le grand poète sntirique Juvénal, mais. tians 
celte comédie héroïque~. il y joue sinon 
un rôle secolldai re dans la rnai·cllc de 
l'action, au moins un personnage do second 
plan ; et c'est bien pluLôt Io' confit entre 
d1"UX races, l<t race rnmaine dominatrice 
de l'Univers et ln race juive repréf.entée 
p:1r la reine Bérénica qui est mise en 
contraste. A près de deux: cents cinquante 
ans de dist8 nce, un dramaturge belge 
n'i~ésiLe pas à traiter à la façon moderne 
un sujet que Corneil le et le divin Racine 
avaient traité eux -mêmes, selon le désir 
de Henriette d'Angleterre, qui leur donna 
pour thème de leur trag·éùie, et à l'insu 
l'un de l'autre cette phrase tirée de Suétone: 
•Titus reginam Berenicem ... cui et jam 
nuptias pollicitus ferebatur... statim ab 
urbe dimisit invitus invitam. Sueto-in Ti to 
C<!p 7. 

• 

La Louve gronde... La Lonve mord ..• 
La Louve déchire ... t els sonL les trois sous­
titres des trois actes lie la comédie-héroique 
du Comte A. du Bois. 

Dans le décor somptueux des jardins 
de la maison cl'Or, au fond desquels se 
profile la farouche silhouette de la ville 
des Ct>sars romains, Titus et Bérénice 
exhalent leur amour et se remémorent leur 
vie en Orient. L'Impérator est subjugé par 
le charme étrange de la reine de JudéP; 
il rêve d'une paix universelle malgré les 
avis belliqueux de Stella le rude préfet du 
Prét0iro qui se tue aprf\s l'échec de ses 
protestntions, et les menaces de son frère, 
Domitien, accompagné du rl!étcur Juvénal, 
qui jurent de vaincre l'Etra11gère ; Ti tus 
déclare même que le lend~main il fera 
ferme1· le t~m ple de Janus, signifiant ainsi 
au Moncie, sa volonté inébranlable ~ «con­
clure la paix avec le ~enre µum,ain >. E~ 
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Bérénice qoi se fiatto d 'epouser Titus selon 
la loi, sent déjà qu'autour d'Elle gronde 
La Louve romarne ... 

Au milieu d'un sil ence de mo rt, ch n s 
le temple <.le J ;.mus où so ut assem blés les 
µère~ conscrits, l~s~pré_fets, le~ consuls , les 
pontifes et tou te l'a n s tocrn tie go11vern 1\­
m..entale, l'Empcre11r se lève et di t la form u le 
sacrée «Rom e 11'a ·pins 11ue des :irn i". 
mais une voix b lasph8me : «Co q'est pas 
vrai» et Juvénal a lors inveçtive eL rug it 
des objurgations contre la Juive, l'enn.:iuii e 
de Rome, la défi ant de se rend re d u 
temple de la paix à la. m aison d'o r, snns 
être fra ppée pa r la m1>. in d'un homme. 
Malgré l'effroi de Titus, l'i mpérial e é trangère 
rel6vo le dcfi. . Elle irn, profé rant des 
paroles de paix et d'espoir, m a is souda in, 
au moment d'a t tcindr<3 la maison d·or el l(~ 
sera frappée en plein visa·~e p ·t r le poing 
vfoleur <.l'un boucher. d'nn plé beie11 ! Juvén a l 
triomphe! L it rei ne do Judée est l'en ne111io 
de Rome 1 L1 L OUV A a mordu; E t main t.Pntrn t 
vient la scène douloureuse, in time et 
poig·nante : Ti tus veuL rég ner mais Rome 
ne veut pas Bérénice et. les d eux nman ts 
pour la dernière fois se ra ppellent les 
vis?ons de Judée au temps ye leur amour 
naissant. 

BÉRÉNICE 
«Vois, dans ses oliviers notre tt>mps so us 

ll 'Acra 
>Le cher petit vai~setlU <l n lac de .. Thibériad n 
> Et l'orage où Rimoum me prit dans I'em 

[ l:J11scado 
TITUS 

«La lutte à Beon -Haran û côL6 du vi eux m ur! 
, BÉHÉNICE 

«Tes Bois rie Rlleates ... Tes jardins de Tibul' 1 
TITUS 

« Et l'aêcucil t riomphal d'Atll ènes d:rn~ son 
[sTade ! 

BÉRÉNICE 
« Et le premier voyage à deux de rade e:i rade 
'> Aux îles Grecques 1 

TITUS 
Oui 1 Sam os ... Chypre .. De los 1 

BÉRÉNICE 
«Et la splendeur de nos a urores f:Ul' ·ces flo ts 
> Où sortait de la pourpre u 11e rose C_yclHdo ! .. 

Hélas! tout est consommé e t c'ast un 
éterne l adie u qu' ils se di sent h j ama is . 

Rome a 1riom nllé de Béréllice ; La 
Louve a déchiré ! · 

BÉRÉNICE 
c Et voici maintenant ce loud obj et qu'on 

. . . [µo r te, 
_- > C'est lui. .. le pauvre Mort.. la douce fac·J 

[morte 
~Qui jamais, jamais plQ.8', ne doit sourire au 

- [jour 
>C'est notre pauvre mor t , a mou r .. C'est notre 

· , [Amour!.. 

TITUS 
c Amour ... a mour ! 

BÉRÉN ICE 
Ne me per ,ls pas une journée! 

«Dans mon morne Orient, seule, vrrs toi 
[tou rnéo 

>J'attend ra i chaque jour 1.. Souv ie ns-toi ... 
f Pour Je mor t 

TITUS 
«Bérénice? tais- toi ... tais-toi 1 Par quel effort 
~ Vais-je pouvoir cach er à Rome m a ci étrnsse .. 
> Adieu m a vie .. adieu mon unique tendresse .. 

BÉRÉNICE 
.. que de ch oses C' ncore 

< On a pu se di re en quinze ans ! Je t 'adore ... 
1 TITUS s'éloignant 

< Adieu ma Vie ! .. 
BERÉNICE à demi mor te 

Adieu! Titus ! 

TITUS revenant 
Tu m'as nommé? 

BÉHÉNICE 
c Mon bien -aimé 1 Mon b iG~ a imé 

DANS UN GRAND CRI. 
Mon bi en-aimé 1 

De cette phrase de Saètone, citée plus 
h aut, Cor neille f it une t ragéd ie qni échoua 
la rnentablemen t, Et ta ndis que Racine-a 
composé un èhef-d'œuvre psychologiq ne et 
intime, A. Du Bois avec l'ardeur en l 'en tl10u­
ri_asme qu'il avait déjà déployé'dans ses 
" Rh apsodies passionn ées a esquissé une 
large fresque h istorique ~ do très grand·e 
allure ou Rome apparJ it co ntirlllell enrnn t 
a n premier plan. Moîns fo uillée, moins 
psychologique q,ue la tngédie rac;i n ienne, 
l'œ uvre du com te A. Du Bois t'<!flèle de très 
r éelles beauLés s urtout a u premier ac te, duos 
la scène cle Ju ven al au second, e t dans celle 
d~s a rlieux au trois ième, qui' est u n YÎ;ai 
m or ceau d 'anthologie. So11s des aspects 
r oman tiques, et sous un s t.y lt1 h eurté,se cache 
aussi une âme c lassique épri!-e de toute la 
beauté h éllénique et de la gTancleur Romaine. 
Il y a lh un curieux mélange qui se retro uve 
et dans les idées et clans le st.v le de W Du Bois 
s tyle d'une remarqnab le son plesse, tn nt6t 
heurté e t déjeté, tau tôt hat'rnonieux et féycilti 
comme celui de Boileau et c!Ei Racine. 

~e cycle des douze génies n'est pas 
t er m,mé; le comte A. D11 .Boi~ compte faire 
represe?ter encore au f!l.o;ns quatre poèmes 
dramatique::; dP genre~ r:!LUerents et q ui seront 
côns·acrés à, faire revivre a la scè11e Homne, 
Sb al rnspeare, Vol taire et Viel.or Hugo, c'est a 
di rn, comme il l'a dit lui:même « l 'enthousi­
asme devant la Beauté, l'1:1mour du Rève, l'es­
prit qui vêt la v~ri té de fa lbalas étincelants et 
la compassion devant la misère des faibles . » 

RAYMOND J ANNE. 

?~ncore les Fêtes du Droit 

Les réd:1cteur s de Liege Unive1·sitaire 
et du ! '.,Avant Gm·de n'ont vraiment pns 
la 111â111oire 1011.<.!,ue. L'A. E. D. h·ur tait 
l' l1on ne ur de Lo~ Lin' il.t'l' GRACIEUSE~IENT 
ù st>s l'èles, com1::e les .111ir<'s tt](•mbn's d<· 
la pre.~sc c~s1 udi;1ntitw, ('t.. le vin rl' Jion'"-'UI' 
avalé , Li rev11e enLe11due,· le \);rnqtrnt digéré, 
bonsoi r la compagtde, Il i vn ni co; inu . 1'11s un 
mo t de C<\S tro is jours de fète, de gait•lé et 
d'e11Lrni n. Ces r é!d.tct.curs t'G.):> 1'mbl1311t tl'è"' 
fo r t :i11x i ovi lé-; qui seJ:lisst\11 t bien traiter 
par leur h ô tes, et qui s'en retournent Stll18 
u n mol. de :·crnercie111e1;t. Dison'! le ,.tout 
ne t., e n p~us d'une méconnaissance irnpa1· 
clonnable ues trad it ions e::itud i<1Iltin2s, Cel 1 t6-
moigue unu inci\·ilité padait1>. N'amiez ous 
donc, confrère~ que ln recou11ai.,sance du ven­
tre, q1ti diSj>arait itU rur et U)ll!Slll'•..\ que la 
nourri tu re eL la boisso n sont assimilée.s ou 
éva~nées? 

L'atti tude de T, , TI snr to nt arprmüt. comme 
nel.fomt>nt. gr!>SSière. Non nJnb< nt de pa;,;-cr 
les fê tes Liu DroiL sous si lence, L . U. ose 
encore, dans la première colonne .cfo se8 
Scalps parle ï dtl la :a~gl i g'l'l1C() d11 c~umilé orga.-
11isù t f' Ut0 de'i fôlP." d11 Droil'.. Si l'on >:,1 rappel 1e 
que L . U. p 1 1blii~ cette an11è0 des cllroniq11es 
presque régulières rie V0rv il'rs et lie Gem­
bloux , _qu' il a donné uu compte r e ndu inter 
lilÏnHble des fê tes dU xxve iln t1i VerSaÏl'e de 
de l 'éC'ole des Text.il('S de Verviers, et qu'i l n'n 
pas souilié m oL des fê;es du drnit-de Liége, 
on pourait se demander si L. U. ne forait 
µas m ie ux de remplacer, dans son titre: , Liége 
pa r Ver viers , Gemb loux ou rnê·ne Mons. 
Cette réflexion est dédiée a ux étudian t s 
Liéo·c·ois en pnrlict!lic>ï, <·t uux ét11dia11ts de 
l Uri'1versité de Liége, e11 gèné1·a l, tfUi cniienl. 
ewore qu e Liége Universitaire est uu jnur­
nal Liêgeois. 

Un ét,udiant en Droit. 

Pastiche 5ym p.ath{que 

Q11and l'ém!tvant. parfum des lilas se fait 
[dense, 

Vers le soir, quand toute âme éparse au vent 
[subtil 

Suave, s'ané;nie et trenible comme un fil, 
Le balancier du cœur retenant sa cadence~; 

, 
Lorsque' des liannetons zonzonnants lé vol 

[danse 
. Autour des fieurs dont se dèdore le pistil, 
Quand tout seiJible si bleu, si vain, si volatil 
Que l'on excuse1·ait jusque la Décadence ; 

Quand l'étoile alfemiit sa larme de bùyl, 
Quand on trouve soudain Mallar11ié puéril 
Devant tant de mystèi·e abscons et tant de rêve 

Sage qui se couchant près d'un ruisseau 
[d'avril, 

Eternisant ainsi cette hew·e exquise et b?·ève, 
L it des vers de Samain quand ta Lune se lève .. 

PHÉDON. 

- Pastiche Symboliste 
Pour Dada 

Nuages bleuissants où je pleiwe, où mon âme 
Palpitè d'un espùh· violet, 1·ouge et vei·t, 
Improbable zëphyr suspendu sur l'enfer', 
Dans votre souffe~ noii· je me jette et me pâme! 

0 vapeur saj1•anée à la sinistre fiamme, 
Mù·age lumineux et blanchement amei· 
Planant dans. un ciel g?·is am~re11ient désert, 
Adventice détour désertement infâme.; 

Glauque immensité ?'Ousse où naît la jaune 
[er1·èur, 

O~f, lejade cit?·in éblouit ma langueur', 
Où roule ma 1•clison avec l'orange Lyre, 

0 soupçons zinzolins, ôJaspe r·épandu, 
Dites, répondez-moi: qu'ai je bien voulu.llii·e? 
J'ai suivi vos yeux pers etje me suis pei·dii .. 

PHÉDON. 

I\t THIRY et Le Vaillant 

Le carn . Thiry nous envoiP- la le ttre> 
SUÎVHll te : 

Camarade, 

la pol!liquo en ne. s\rnipi rant qnc do l'histoire, pTonclre 
celle·CJ comme cr1lo1·rnm absolu, et dén ier à nn peuple 
le droit de s'engager dan~ des voies nouvelleR sous 
pt~étexte que celles·ci . ne sont pas Jiistorirrues, c'est 
faire une erreur poiltHrue. Je n'ai jnmais élit autre 
chose. Q.uaud à l'adage que le cam. P. D. cite pour 
me confondre, CfUA « l'histoire n'est qn'un éternel 
recommcncem~nt » je lions qu'il n'est vrni que ponr 
les myopes qui concluent d' une analo"'ie de circonstances 
a une idonliLc do :<ilmdion. -

0 

C"csl une que:;Lion pl11s po1·sonnello qni me t!l·rido 
ù ,·ous ncl1;csser d1re~Lon~t·nt ces lignes. Vo.LJs ne po11Ycz 
imaginer a quel pornt JO regrette que l'imp1·inwnr do 
l'Etwliant Libe1·_at n'a.il pnf dans ses cnracL·-res typogra­
phiques le « pornt c!'Jrome » d'Alcanter cle Brnhm, Si 
ce signo avait p11 ôt.l'C plact'l on tête de mon écho 
in.Litulé Gros 11fots, je n'aurais pas a:ijuurù'lrni à Tous 
fa.i re parL ùu sens ironicruo que j'entendais donner uu 
clolrnt ùe cot arliculcl. C'est ironiquement q11c _j'appelais 
« g1·01> mot» ce nom de pQèto dont vntrejournal voulait 
bien me parnr .. C'est ironiqnement encore quejo confessais 
avoir « commis» un volume de >ers, et c'est tonjours 
Ü'omquoment quo j'ajoutais : «sans clonte mon audar e 
est elle grande après cela d'avoit· tlci3 id '•es et de l• s 
défendre~· Que ces frais d'ironie aient élè perclus, c'est 
c~ dont Je ne rue consoJe pas. (poinL d'ironie). 

Un mot sur l'unité belge. Votre collaborateur doit 
m'avoir mal lu, car cette unité, je l'ai Mfendue en 
me basant snr des raisons rf.alisles et sur clos néccssité•s 
internationales. J'avoue que si pou 1· sa cl<>fenso, on 
ne pouvait invoquer que la « Br;,nançonnc » cl l'histoii·e 
de Pirenne, je me soucierais fort p~u de cette unité. 
Ce n'est pas clans le passe,\ c'est dans. le présent et 
dans l'avenir que je place su justification et sa raison 
d'être. Et si, à !'Etudiant Libéral, nr• us attaquons les 
flaminganls , c'est que nous les consicléron précisément 
comme des adversaires de colle unito, Lesquels de 
vous ou de nous, je vous prie, « croisent Ieurs bras 
inuti:es sur lem·s cœurs glacés 1 » Si nous assimilons 
les flamingants aux Allemands, c'est que, consciemment 
ou non , ils sont leurs alliés pol i tiques. "'Croyez que 
M. Neuray, à l'autorité de qui - Io Vaillant fait appel, 
ne trouverait pas là matière a nous blâmer. 

· Les idées que je défends clans la mesure très 
moclesto de mes moyens, et pour lesquelles l'Et1tdia11t 
Libéral a Men -voulu m'ouvrit' ses colonnes, n'ont pas 
l'liem' cl' être agréables au Vaillant. J o le 1·egrctte très 
sincèrement, et je le Iegrette sans Io com;:irenclre, car 
jo crois n'avoir appJ1'to à lom c],~fcnsc aucun anticlé­
ricalisme de parti pris et ne l'avoir entreprise qu~ 
pour contribcier pour une part infimo à la g rande 
besogne qni s 'impose à tous, celle de dresser en face 
de l'Allemagne le bloc unique tle la civilisation latine. 
Je suis d'autant plus peiné de l 'opposition du Vaillant 
à ces articles ·q-He la trop flatteuse indulgence avec 
laqnelle il ;::;i'a décerné des élogues -personnels me fait 
supposer que s'il s'opp0sc si irréductiblement à mes 
effor ts pour une plus grande France et par éonséqnent 
pour une plus grande Belgique, c' est uniquement parce 
qne j'écris dans un journal dont la couleur politique 
diffère de la sienne. 

Commenter cet état d'esprit se.rait abuser de l'hospi· 
tal i té de votre journal, que je vous demande pour 
cos lignes sans vouloir, bien entendu, invoq •ier pour 
cela un droit quelconque. 1 

Veuillez agréer l'expression de mes sen Liments de 
pal'faite camaraderie. 

M, THIRY 

Commer.taire 
\ 

Le cam. Thiry est .bien bon. CommA •uite à une 
discussion commcnc6e et continuée respectivement dans 
L'E. L. et le Vaillant, i l nous envoie une lcltre ~sscz 
longue, et pr6tend imposer ~ux lecteurs du Vailla11t 
une discussion qu'il trouve lrnp longue p'.>ur ceux do 
l'E. L . C'esL très fin, lrès habile, mais c'est assez 
peu discret. 

Le cam. Thiry devrait savoir, s'il étai t quelque peu 
au courant cles usages de la presse, que des journa­
listes qui 6crivent habilucllemont clans uno feuille 
quelconque, n'ont pas l 'habitude d'aller se défendre 
dans les feuilles adverses' quand on y crilique leurs 
idées. Sinon, toute discussion devriendrait impossiblP, 
et les journaux ne suffiraient plus aux rrponses, a •x 
refutations et aux remanrues. M. Tlliry écrit régul è 
rement dans l'E, L ., qn'il se serve des colonnes c!e 

1 l'E. L. lorsqu'il juge devoir continuer une discussi< n 
à laquelle il a p1·1s part. Ce n'est pas nous qu i lui fl'rons 
jamais une obligation de répondre à nos critiques. 

Soul'gnons en tout ca> qu'il n'est nullement ici 
question d'un droit de réponse auquel il à renoncé, 
et venons-en à sa leltre 

Lo oa01. 1'hiry so fait beaucoup cl'honnenr cm dres· 
sant un compte très large des articles clans lesquels 
son nom est cit..\, e~ i l s'en attribue une cerEaine im­
portance. Combien ce tte importance croitra, si nous 
!ni disons que son esprit minutieux s'est trouvé en 
cléfaul, el que c'o'st huit fois, et non Fept, que Le 
Vaitlant a imprimé son nom. Ceci, par pur souci 
d'équité. 

Puisqu'il fau t ici tout mettre au point, nous dirnns 
au cam. Thiry qu'il se fait un peu illusion, qu'il 
~·est pas le seul à l'E, L. dont Le Vaillant ait cri-• 
tiqué los idées, et. nous le renvoyons, pour cela, aux 
habituels articles « coups do Knout» de nos précé­
dents numéros. Ceci, pour qu'il ne commette point le 
péché d 'orgueil. · 

Qu'il sache également, qn'antant qn'il nous en 
souvienne, il -ne s'est point- rendu coupable d'anticlé­
ricalisme; nous lui en donnons acto très Yolonticrs, 
sans loulefois aller jusqu'à ILJi délivrer un ccrli(]cat 
do cléricalisme. Ceci pour la paix de sa conscieuce. 

Mais qu'il n'ail le pas croire, comme il le dit, que 
nous ne l'attaquons que parce qu'i l écrit dans nn jour­
nal <lont la couleur politique cliffére de la notre. C'est 
là une supposition entièrement gmtuite, à laquelle 
rien, dans nos écrits, ne peut servir de fondement. 
D'aiHeu rs, l'attaquer uniquemenl pour cela serait lui 
faire tort à lui même: on pourrait croire qu'il n'a pas 
d'idées. Ceci, pour empêcll'r le cam. Thiry de verser 
dans le sectarisme; ce rpJi nous ferait autant de peine 
qn'à lui. 

Une attitude 
L'H1stoi··e et la Politique 

Expliquons ù présent au cam. Thiry, puisqu'il ne 
paruit même pas l'entrevoir, que, si nous avons combattu 
quelques-unes de ses idées sur les rapports de l'histoire 
et de la politique on snr l'unité belge. ce n'est pas 
en tant que catholiques, défendant des p1incipes religieux 
et l'altaquant au nom de la religion. 

C'est tout simplement <'Il jeunes gens raisonnables, 
qui 'n'acceptent pas los idées qu'il cl6fend parce qu'ils 
ont de bonnes raisons de ne les pain! accepter. Le 
cum. Thiry avait dit: faire de la politique ~.vec de 
l'histoiro, quelle sourco d'erreurs, Nous lui avons 
marqué que nous n'étions pas tic son aYis : quel raprort 
direcL cela a-L·il avec l'anticlcricalisme ou le cléricalisme. 

Nous sommes en' tont cas très h emeux de constater 
quo le cam, Thiry n'est plus si absolu dans la lettre 
qu'il nous a adressée, qu'il nnancc son affirmalion, et 
qu'il no dit somme Loute pa• grand chose de différent 
de co qu'avait dit le cam. P. D. Nous sommes parfaitement 
d'accord ai-ec lui quand il dit qu'on ne doit pas prendre 
l'histoire comme cri térium absolu, ni dénier à un 
peuple le droit de s'engager clans dos voies nouvelles 
si celles-ci' ne sont pas historiques. J\Iais . nous répétons 
qu'il y a des tendances, des états d'esprit, des orientations 
et des affections s6culaires chez les peu pies, que la 
politique ne peut po'nt les ignorer; que ce sont les 
élémonts d'où sortira le fulur, qu'ils le . conLiennent en 
germe, et que qui veut se passer de connaitre la 
cause ne connaîtra jamais l'effet. Le cam Thiry écrit 
ù présent sous une formo négative ce que noL1s avions 
avancé sous une forme positive . Il y a une. nuance 
direz-vous 1 Eh oui, et je la retiens car elle est un 
indice précieux de ce qoi caractérise l'esprit libéral 
dans toutP.s ses manifestations. / 

· C'est sept fois, si je compto bien, et dans . cinq 
articles ou articulets différents, que le Vaillant imp.rime 
mon nom dans son numéro ï. Puisque vous ne craignez 
pas d'en fatiguer vos lecteurs, je ne redoute p::is moi­
même de les importuner en vous priant d'insérer la 
réponse que voici. Je ne puis qu'être flatté de l 'importance 
que votre joumal accorde - je no dirai pas à ma 
personne, ce serait aussi faux que prétentieux, - En ce qui concerne l'unité belge, il ressort 
mais aux idées que je défends et mêmes aux mots manifestement de tout le débat qui; le cam. Thiry, 
que j'écris: car ce n'est pas toujours à des idées que comme le Vaillrmt, entend bien en être le défenseur. 
vous vons en prenez, et ~c'est bien de qnoi je me Le cam. Thiry a attaqué les flamingants qui la menacent, 
plains. Ces idées, je compte les défendre dans l'Etiidia11t et il a eu raison . Le Vaillant a rappelé que des torts 
Libéral, et y soutenir notamment que vouloi r faire de semblables e:idetaient chez certains Wallingants et il 

• 

W!bs 

n'a pas eu tort n'9n plus. Les sépal'a tiRl.t>s ont étè 
ai;;simil~s a des Boches par l\I, 'rhiry . C'était une injure 
inutile. Il suffisait de leur crier qu'ils sont des traitres, 
et, généralisant le débat, rappeler une fois de plug 
c1ue tous ceux qui travailleront à diviser la Patrio 
reront toujours le jeu des ennemis de la Belgique, 
quo ceux-ci soient des Boches comme i:t prés~nt, ou 
qu'ils soient d'un antre pays, comme cela peut p!Jrfa1tement 
arriver. Mais n'oublions pas quo, les t1•uitres u_ne fois 
flélris il iro,,orto de resserrer sans relâche l'union qui 
doil (:Xister Pntre tOUS les ulémonls sains du pa;ys, et 
de 11(' 'f' s raviver incnnsit1Pn'me1lt. et il ,Lout instan t 
des plai que l'ocoupal.1•1n allemande na que trop 
profonclé1 ent ouvertes dans notre Be1giquo. Encore 
uµe fois, l'œuvre n'est pas seulement ntlgative, ello 
ost surtout positive : cou1;ons pourageusement les 
membres gangrenés, mais allachons nous activement à. 
reconsliluer au plus tôt nn organisme affaibli qui a 
l)esoin de beaucoup de ménagements, 

Epilogue 
Nous considérons à présent cette discussion comms 

terminée. ~ous a''ons tenu à donner au cam. Thiry 
une preuve de courtoisio en insérant sa lettre. Nous 
ne lui promettons pas que nous ne cliscntorons •plus 
jamais ses idées. Cela lui forait pouL être de la peine , 
Mais nous lui sorons infiniment reconnaissan ts s'il veut 
a l'avenir, comme c'est l'usage, diseuter nos réponses 
dans son jonmal ainsi rrue nous faisons clans lo nôlre, 

Quunt aux frais d'irnnie qu'il se plaint d'avoir fait 
en Yain 11our nous, nous n'y avions point été insensibles; 
il sera certainement très heUl'eux d'apprendre que la 
légèrelé do ses lrnil-; el l'aclr~sse avec laquelle il nous 
les a décochés ont un peu contribué à diminuer la 
douleur pl'ul'onde qu'ils nous ont causée. Pui.ssions-nous 
pourtant n 'en recevoir jamais que de pareils. 

P . F. 

AVIS AUX }:'.i:TUDIANTS 

F .\. VORIZEZ l.ES MAiSONS QUI FONT DE LA RÉCLAME 
DANS LE JOURNAL 

7, QUA I DES ÉTATS- UNIS, 7 - LIÉGE 
(ANCIEN Q UAI DE L 'UNIVERSITÉ) 

Fédération Belge 
des Etudiants Catholiques 

RÉUNION EXTRAORDINAIRE 
DES DÉLÉGUÉS LOUVANISTES A LA 

FÉDÉRt\ TlON BELGE DES ÉTÙDIANTS 
CATHOLIQUES. 

ORDRE DU JOUR: 
Election du Président de la F. B. E . C. 

Cher .camarade Président, 

Les délégués des Associa lions Calho!Îques Estudian­
tines, au comité t'édéral de la F E. C. B. réunis à Sand 
lo l6 avril t9fü aux fins d'y procéder à l'élection du bareau 
pour l'exercice de l'année i9.20-192l avaient proclamé 
élus : 
Président 
Vice-Présidents : 

Louvain 
jea~ Gill~t ' ' Bruxelles 
Paul Carmon Gand 
Georges Fonsny _ Liège 
Leonce lllayenee Louvain 

Trésorier \Verner van der Straeten Gand 
Secrétaire Marcel De .\Ie1·1·c Ivlalirres 
Secrdaire-Jdjoint Pierl'C Van Aubel Louvain 
Ils avaient2résené la question de la présidence, sio-ni fiant 
expressément le dési r de voir les délégués tic Louvain 
procècler eux-mêmes a ce choiX: parmi les délégués do 
l'Université de cette ville. 

La résoluticrn clé cette question est urgente et d'une 
necossi.té primordiale si nous voulons réaliser la coo1·clina· 
tion d_e nos efforts dans le mouvement <le la pensée 
Cathol ique en général et de notre aclivité estuditantine 
en pal'ticulier . 

En conséquence, nous avons l'honneur de vous 
inviter à la. réunion e:x~raordinai1·e qui aura lieu, 
LUNDI LE i7 J:,ANVIER Üli! l, à 20 heures au local 
«Cambrin us», Grand'Place à Louvain, 

Le secrétaire y fera rapport sur la situation actuelle 
cle la Fédération, après quoi on passeras à l 'otdre du jour. 

Nous espérons, cher camarade président, ponvoir 
compter sur la présense de vos délégués désignés èn 
conro1·miLé avec l'art. g des slal.uts que vous !l'ouvorez 
ci·joint, et nous vous pr~sentons l 'expression de nos 
sen Umen ts les meilleurs. 

Au nom du Bureau : 
LE SECRETAIRE. 

Nous ne pouvons trop attirer l'11ttention des étudiants 
Catholiques sip· l'importance de la réunion dè la F .IJ.E.C. 
qui aura lieu a Louvain. 

C'est la qu'aura lieu le coitronnement et la consecra 
tion définitive de t'œuvre dont les bases ont été posées à 
Liége le 20 mars 1920. 

Université de -Liége 

Le Recteur a reçu du Cabïnet du· Roi 
la dépêche que voici : 

Mon:5ieur le Recteur, 

Palais de Bruxelles, 
22 décembre !920. 

Le ROI a reçu la lettre que vous Lui avez adressée 
Io 21 de ce mois, pour Lui exJJrimcr le vœu de vouloi; 
bien autoriser Son Altesse Ro;Yalo le Prince Léopold 
à accorder Son Haut Patronage à la Maison des Etudiants 
,qui vienl tl'êlro élablie à Liége, dans le but de créer 
pour les jeunes gens qui font leurs éludes à l'Université 
un centre de réunions, de vie amicale et intellectuelle. 

Notre Souvecain m'a chargé d'avoir l'honneur de 
vous dire que c'était avec un réel plaisir qu'll accu! illait 
votro demande. Sa lllajcsté est charmee de l'occasion 
que vous venez de Lui fournir de donner aux étudiants 
de l'Université de Liége un temoignage du très grand 
intérêt qu'Elie a pot1,_r eux et de les assurer de la 
bienveillance qu'Elle a pour ceux qui consacrent leur 
jeunesse à dos études qui tloivem los préparer à partinipor 
bientôt aL1 développemen t du pays. 

La .Maison des Etudiants, à Llége, esL désormais 
p:acèe ·sous le Hsùt Patronage de Son Altesse Royale 
Monseigneur le Duc de Brabant. Vous voudrez bien 
Monsieur le :Recteur, porter à la connaissance de~ 
jeunes gens dont vous avez la direction, la décision 
du H.OI qui ne manquera certainement pas do stimuler 
à la fois leur goût pour les ét11des et les sentiments 
patrioLiques dont, pendant la g uel'l'e, notre jeunesse 
universitaire a donné un si héroïque exemple . 

Veuillez agréer, l\lonsieur Je Recteur l'expr-ession 
de ma consitlêration la plus distinguée. ' · 

Le Chef du Cabinet du Roi, 
Comte d'ARSCHOT 



\ 
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Aux Universitaires Russes 
Nous portons a la connaissance des universitaires 

Russes qui,. désir.eraient obt~nir un passeport po~r la 
Fr~nce, qu ils doivent remplir une des trois condit1ons 
suivantes: 

1' A voir un passeport polonais et non d'une 
délégation bolchevique. 

2' Avoir servi dans une armée alliée autre que 
l'armée Russe. (L'armée Polonaise n'étant pas considérée 
comme Russe). 

3' Avoir, pour ceux qui n'ont pas servi dans une 
armée alliée autre que l'armée Russe, séjourné pendant 
"au moins un an dans une ville dètermînée de Belgique, 
où le consulat Français pourra prendre des renseignements. 

En outre, tout Polonais qui ne posséderait que des. 
papiers russes serait assimilé aux Russ.es. 

Cotte mosuro est prise on vue d'empêcher l'entrée 
en France des dclégués des Soviets et des propagateurs 
d'idées bolcheviques. 

P. E. FONTAINE. 

ftPM&" -- - - -- • 

LE VAILLANT est en vente à la 
LIBRAIRIE BELLENS, 

6 - 8, rue de la Régence ; 
LIBRAIRIE HENRY, 

21, rue du Pont-d'ile; 
LIBRAIRIE DEVOS, 

39, rue de la Régence; 
LIBRAIRlE BRIMBOIS, 

16, Passage Lemonnier ; 
A L'UNION, 4, rue Léon Mignon, Liége. 

Au COURS DE LA $EMAINE 

« ... Partir c'est mourir un peu ... >. Et. 
rèntrer donc 1 Oh ! le sple • .m des jours de 
rent.rée ! _ 

Retrouve~' ses stores baissés et son 
appartement qui :sent le renrerm<'· r('voi1· les 
o · je_ts que l'on a lais~és au m~IJ?.em' de q 11i Lter; 
se dire: «il y a huit JOUrs on faisait ceci ou 011 
faisait cela;• déboucle!' sa vuliso, remettre 
ms efret.s avec les projets qu'on n'a P<lS eu le 
~e~nps ~e mett1:0 .a e:x:é.::\1tion ! Je ne veux pas 
foire 1 :.:1 u11e élegw 111 111 étendre rn c0nsidéra­
tions mi':lêlncoliqLH'S, (le réda c-clll'f m'aurait 
rlu ~este vit~ ~appelé que ce n'était. pas ma 
p<lrt1e )_. mais J Ll 11e puis m'cmpècller d'ètre 
nostalgïque en l'entrant cles vacunces Ll-e Noël. 

.0(;1t1111enL; il _va falloir r0prnndre la vi f: 
h:1b1tuellB, rouvl'Ir Je:; bouquius, éludi,1r mê­
me, alors que l'on SL'Ot parfois e11cüre le fumet 
des reveillous du vingt cin1 décembre et du 
jour de l'ao ! 

Loi11 de moi poul'La11t la pensée de ne voÎi· 
dans les fêtes de la Noël et de la nouvelle 
an11ée qu~ l'occasion de,,m~ngeaill<'s en règle, 
comm 1~ c est du reste 1 avis de beaucoup qui 
traduise11t Noël p::tr ·boudins et nouvelle 
an11ée par gall·ttt:'S ou comme le disait un 
gamin : L'I Noël c'est quand il y a des sapins 
et cle la neige». · 

C'est. df>ji1 mieux. le sapin que le boudin 
et puis au fond il d.it ce que nous bvoquons, 
tous quarrcl on par le des fin s cl'unnéu : De 
la. neige., du '.1oux, des ~api11s et du gui. 
AJoutez a cela le!'i souhai ls et les é trennes 
et voila u~ tableau synlhéLique m~is complet.. 

Ces fetes sont tellemetrt anc1enues et se 
passent partout suivant clrs riü's tellem<'nt 
identique:; que ça né fora de doute pour 
personne: depuis to11jours en effet et d <J11S 
tous les pays on se dit. « Bonne apnétl <'L 
par.fa;Le santé », (sauf par exemple lt·s mé­
dPcins rt les plrnrmnciens qui ornel t<'nt IA 
second membre de la phrase ). Des g«'ns 
qui ne s'ècrivcut jurni:l.is et se voii>nL enèore 
moins é·prouvent Je besoin d\~nvoyer un 
carton avec « meill eurs vœnx p0;:r .. ,, eLc. 
Ch<:z les humb:es , le papier ornô de colombes 
et de guirlande§ de roses est toujout·s f\n 
honneut'. ' 

Malheureusement ces soulwi ts ne sont 
pas tous ll r sintéressés, loin cle là: c'est, ce qm 
dépoétise un peu la chose: l'employé qui 
envoye à sou chef do bureau ses soubails 
les plus sincères, sous entend souvént: 
surtout n'oubli ez pas mon avnnccmcnt; et 
le facteur et la balayeuse de rue et l'al­
lumeur do réverbè res et la bonne et le 
rumasseur de poubelles qui vous disent 
ingénument: "Bonne année s'il vous plait~ 
ont aut.re chose en vue que la consrrvation 
de~ vo trn santé et ' la réalisa t1on · de tous 
vos vœu~. Mais voilà: c'est la coulume: il 
faut des étrennP.S au icr janvier, comme 
il faut des œufs de Pâques. Comme le disait 

A ventures Extraordinaires 

d'un Malais à Liége 
, GRAND ROMAN - REVUE 

PAR LES DEUX ROULTABOSSE 

CHAPITRE IV 

Nous avions laissé Lafltait 1 1 Piez et Monosil endormi 
au cours dn professeur Dej ... Pas même Bentham ne l'avait 
réveillé. Je dus le secouer fortement à la fin du cours pour 
le tirer de la léthargie où l'avait plongé cc cours émouvant. 

Ça creuse ce cours là dit Il en s'éveillant, j'ai rudement 
besoin de m'intrôàuire quelque chose dans ce qu'on appelle 
l'estomac . 

Puissamment pensé, rectifia Monosil, qU1 perdait la 
notion des distances sociales. -

A ce propos, dit le prince, je voudrais gouter aux re­
pas du restaurant de l'Union d-0nt on parle en termes si 
élogiemt. 

Mol, vous y conduirai, fit Monosil, al vu le plan sur un 
papier buvard. 

Après avoir franchi les tranchées creusées 
Plr l'installation de J'éiectrlclté, nous entrons et le joyeux 
brouhaha des dineurs mêlé au cli_quetis des fourchettes frap­
paient nos tympans, et nos narines étaient voluptueusement 
flattées par l'odeur alléchante qui se dégageait des rôtis en 
cuisson, 

\ 

1 rè~ spirituellem('nt Alphonso Allais, il y a 
1 roi~ s~~dc>s d~ns, lu vie au poinl, de vue élr1~n-
1;~~: 1 a_ge, ou l on 011 reçoit sans en donner, 
1 a"'e ?~ 1 on en reçoit et où l'on en donne, 
enf11'. l·age où l'on en donne sans en recevoir· 
ot .b1.~n je plains s~rieusement cenx de l~ 
tro1s1eme ~atégorie: pour celui qui a un peu 
do " rela t10ns »ça doit faire un chiffre dans 
l~ buc!get ou devrait en tenir compte pour 
l nnpot sur le revenu. 

Il est vrai qu'on peut se dire qu'on ne fait 
Q1_1e, compem~r la ~e partie de la vie; l'à.gr 
o;i 1 on recevait des etre11nes sans en donner: 
c est uno consolation. 

Eq ~out cas que ce ne soit pas la 
per~pective des étrennes qui vous fasse 
craindre Je renouvellement de l'année; rap­
pelez. vous l?s sapins, le gui, le houx et 
la 11e1ge, apres tout celà vaut uien ùe c!onner 
quelques étrennes ... . • • J • 

. Au !.norncnt de portrr CPS lignes h 
1'1mpres~1on, le snleil luit faiblernrnL, soleil 
de Jilil-VIOr, mai~ .soleil quand même qu.i 
11nnonce que bientôt fo printemps rrvienclra, 
quo leH t:.ourgeons. vont éclore elc, mais au 
fond du Jèll'dm j'ai aperçu l'arbre cle Noël 
qui corr_imençait .à se déssécl.ler, et j'ni oublié 
le soleil, le prrntem ps et h~s bou rcreo ns 
pour le gui, la neige, les snpins et. le 

0
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MOMICRY. 

FABRIQUfi! CENïRÂLE 

de ~ _,, ·~PC.' 1·J· 1· . ~ i i· f~s ~- Cl 'l !.Î '-· _ _, 

52, Rue St-Gilles. Liége. 
RECOUVRAGE - RÉPARATION 

25 olo Moins cher qu'ailleurs. 

Voyez nos prix at comparez nos marchandises 

c~~· 
, ~ 

eANeRNS 
. Nous avons reçn de la fabrique ele 

cigarettes russes rue' And ré Dumo1;.t une 
Jomand.e de renseignements au sujet du 
camurade • J>l10nsq_ue >. On m0nace de le 
vitrioler depuis qu'il a reçu certaine personno 
de Namur chez lui. • 

NAMUR PO TOT. 

Pipi IV mine.,-;, revendique le prix de vitesse 
300 mètres - parcours préféré : Place 
cockerill - i~1stitut de mécunique. - Prière 
du ne pas lm~ser de porle formée sur son 
d1emi11, 

Cours- de l\Ionsieur L'IIoest 
Maintenant., it y n d'aussi grnsses bêtes· 

en Ard-011ne qu'en Hesbaye .... et ce grâce 
aux <:ngn1is. 

Simple remarqne. Cm:nill<~ le MontaO'nard 
III. Ah et sa casquette. 

0 

. A quel. bel ange Re né Lolip de 3° 
m111es va-t 11 donner son ca:mr. R<~sistffa­
t il au bijou ~e ?. h. 40 nous ne lé pensons pas 
surtout depms l mfiuerce néfaste du chignon. 

L'npport d't~n cœur _honnête.et pllr est 
le SC'Ul g~g-e d un mariage heureux. C'est 
pourquoi notre cam. Léon H. de 3e mines 
prone l'institut S1 Jacqut>s. 

~itn rc911 une l.et~re de la grand'mère 
de Ces~ro nve II clurn1ste, la pnune femme 
se plan!t de ce que son retit, fil~, use trop 
de souliers on allant aussi frequrmment à 
Bierset. 

Monosil diaphragmait ses ouvertures nasales comme 
des por es cochères. 

Fort heureusement pour la dignité princière deux êtres 
&'<ipproc.hèrent de nous et serrèrent les extrémités digitales 
du malais hottentote : le prince les avait 1 econnus: t' da!! l~ 
sympathique Julain, qui lui était particuliérement connu ~ 
cause de sa dé1mrche qui rappelait l'animal préféré du pïln­
ce! l'autre rem_it précipitenment son peig ~e en poclle et, la 
toison blonde unpeccablement stri,ée, il vint faire la révéren­
ce au prince tandis qu'il lui remettait un bon pour un diner 
économique. 

- Brau comme un Dieu de notre pays s'écria 
Monosil , les yeux en extase devant le beau George~. 

Le prince aur:iit voutu, avant le repas plonger son 
auguste personne d:ins une bi!ignoire en écaille de serpent 
remplie du lait d'une jeune anes~e, c'est la mode en malaisie 
ayant les r~pas Comme on ne disposait ni de la baignoire, 
m de lait d anesse, li dut se contenter de se laver les mains. 

M?nosil et le prince dévorèrent goultlment les plats 
apportes et Lambert le vainqueur à la table voisine regar 
d

1
ait béatem!!Tit les dents blanch~s des deux hétérogènes, 

s enfoncer dans !a quartier de viande. 

D'une pièce~isine, les accents d'un piano arrivaient 
discrc!emcnt jusqu'à nous. Un morceau plût particulièrement 
au prince : le titre de cette muslqLte me demanda-Hl. 

« La marche nuptiale • répondis-je , 
Et le prince dit à Monosil : « Tu Iras et tu acheteras cette 

musique , ren1ré ci·ez nous tu la joueras dans le dése, t pour 
y charmer les s~rpents - On l'y joue déj~. éructa Jacques. Et 
J~cques ,content d'avoir dit quelque chose, content su;{out 
d avoir eté remarqué. semblait si heureux qu'on l'au.rait pris 
pour une pètite et « maigre fée ,. . 

Cercle de schisteux. 
Mardi prochain conférence et expériences 

par le cflm. Pirson «Résistance des flacons 
de Volhard tt tu presi,ion extérieure. > 

Quelles bonnes grâces le cam. X de 
IV rnP-c:rnicien clwrche-t-il à gagner en 
condui8ant les enfants à l'école. 

-
CHRONIQUE FÉMINJNE 

Un~ jrn:"e uuiversilairn re1itre chrr. elle 
:lprcs dn brilln11ts examens. 

. -- Tu vois_ mnman, dit-elle, je n'ai 
pl11s q11' i1 me perfectin11ner dans la psycho­
log if' , !:1 ; liilologie et la palé<~mtologie. 

- Très bien ma fille, repnt la mère., 
1·n alt(·nclant je vais te donner d_es lrçons 

On répète p-tt-dont que le cnm. Sdi ... rl'., · de suupologie, de bo11illoi1olog1e, de iapié· 
a, pu1s,.:a~mcnl. mystiOé l'A. E. D. en lUt çologi<l et j]e cuisinolooie>·· Et -rour 
tclL~gl'aphIHnL de Paris. commcncor, vide moi ce 1iou~t etnettoie·moi 

c"s lai Lu<'S. 
JB11di derniN le8 camarad8s de 4~ on't. 

~0111:suivi 2 volcms qui s'c11fuy1iiPnt de 
l -q-1nvt'.rsit6 se dirigeant vers 1'1m;titut de 
mecan1q1rn. 

Tant. leur pr<'.'cipitation était grande ils 
ont r1•nv1)rsé une chareLte - r.le légumes 
place Cockrril 1. 

COURS DE COKSTRUCTWN DES MACHINES 
Jeudi prochnin locatwn de":> places aux 

3 pr•'mier~ bancs. 
S'adrrsscr aux camorades Pipi - la 

Hollaude et Levi en lunettes. 
Signé: 1/1500 de jeu. 

Va par11itre prochainement: Etude sur 
les courants d'air par les è!èvcs dn , cours 
de chimie industrielle. 

Vent de Weerdt: Etude sur les mains 
de ln police tirlemontoise et sur lrs différentes 
manières de traduire ScllisLeux. · 

Analyse des produits extraits sous l'œil 
de Ja Police. 

Donnay (1° mines). - T9.che, femmelette, 
de mEtl re un pen pl us cl'énPrgie dam; tes 
ge~tes et. beaucoup plus de force clans ü1 
yo1x quand, tn offres no_t.re sympaLhique 
Journal. Il Len restera moins sur les bras. 

Wagner ( 2c sciences). - Avez vous donc 
tant d'occupations que vous 11e pouvl:'z vous 
rer1drc a des réunions où l'on vous attend 
br11s et cœur ou verts. 

/ 

. Ou demande jeune homme robuste, 95 
kilogs, n'nyant jamais faibli connaissant le 
droit romain eL la bal\stique, 1)our s'occuper 
affaires matrimoniales. S'adresser au cama 
rade Tonne-Art. 

Jeuno fille 47 ans, physique agré({\Jle, 
1 m. 70., deux francs 73 de dot., clesirc 
rencC\ntrnr jrune étudiant de préférl'nce en 
d10it, counuissant flamrmd, en vue mariage. 
Env.oyPz photo bureau du jourtial A. K. 
Discrétion nbsolue. 

Perdu, Tabnrin, entre minuit et minuit 
douze un petit chien roux répondant au 
doux nom de Boby et une carte rl'étudianL 
en médecine 1919-1920. Bonlle l'écompe11sc. 
Rapporter l'un et l'autre Hopital -de Bavière. 

L'ESPRIT EN COJ\lPRIMÉS · 
Calirto entre dans un cabinet de lecture 

et demande un livre. 
- ~Voyons, dit lfl libraire, j'ni «histoire 

df1 l'Empire l> par Thiers et les Œuvres 
d'Alphonse Karr ... 

- Vous n'auriez ras autre r.hose? 
demande Calioo, parce que jo me fiche 
du Thiers et du Karr. 

Quelle ressemblance y a-t-il rn1 re un 
bateau et un rnaronnier. 

- Tout. les deux ont des mats romls. 

Devise d'un notaire: « Pas de paroles .. 
des actes ! 

- J'ai acheté du linge damnssé. 
- Vous avirz donc de l'tµ:g0i1t d'amassé? 
- Dame, assez ! 

On disait de quelqu'un au physique 
dêsagréable : 

- Il est laid, ..• laid •.. c'est du laid 
condensé. 

Un officier anglais avnit épousé une 
française, seulement ils· ne coi1naissaient 
chacun que leur langue respective: 

- Commeqt vont-ils faire pour se 
comprençlre demnndait quelqu'un? · 

- C'est bien simple, dit un loustic 
ils auront la traductiou « en Regards ». ' 

Le ç!lner, ç;ommrncé joyeusement, fin! de même et nos 
étrangers, sortant une grosse langue rouge, frottèrent volup­
tueusement les deux lèvres et le contour buccal. 

Mélancolique Lafftait 11 Piez quit!a le vieux cercle de 
la rue Lêon Mignon : C' était en e1fet la derniè, e fols qu'il 
rendait visite aux étudiants. 

L'heure du départ avait sonné. 
Avant de quitter ce pays enchanteur, déclara Laff!aih, 

je voudrais faire connaissance avt c les établissements où se 
pratique l'art de la danse. 

On était jeudi, l'occasion était unique pour faire visiter 
à S .. A. le thé dansant que le grand emperem Charlemagne 
à la ootbe fleurie, organisait ce jour là, place St. Lambert. 

Là, ahurissement du prince devant les exhébitions 
chorégraphiques de nos contemporains. 

- La d<:nse de mon pays! la danse de mon pâysl s'ex­
clama Monosil. 

- Comment appelez-vous cet établissement ? dit le 
prince. 

...,... Un dancing Prince. 
- Et ces boissons rouges qu'est-ce? 
- Des lemon squasch. 
- Et que dansent ces ger.s? 
- Des one-step et lox trott. 

- Et cet orchestre qui joue des instruments hététo· 
c!ites ! 

- Un Jass-band. 

~ Ça, dit Monosil, c'est tout à fait musique nationale 
hottentote-mal aise. 

,... 

LE SAVIEZ-VOUS? 
Ct•r tains jeux tels que les dnmc-s les 

édiec:', les dominos, qui ne sont pour la 
plt1part de:~ joueurs que de simples 
am11snmo11t", deviennent, pour les mathé­
maticiens, des sujets d'études exressivemé,nt 
ardues. 

C'est :i insi quo crrtainr' s.r. sont. mi". en 
tè'e de rf>sondrP- ln problémn suiv:iut: 
« Cnlculez le n<'mbrn rlP combirrnisi'l1" que 
1wuvent prodt1irc les 28 do111ii:os de la sôrrn ! 

Celni qui a r6sril11 C(\ prol>lèm·~ est arrivé 
au nombre de 284528211840 !! c·rst A dire 
'Jll<' deux j(Jueurs tic dominos jonêllll. q1a1tr e 
c11ups par rni1rn!es <'t 10 heur<'8 p~tr jour 
pas,-:Pr:iie11t 118 millions d'a11néPs a\·:int 
d'épuiser tuutes le; co1JJbinaiso11s du jeu. 

Vér1fü·z si vons von PZ! 

Anthelme Le Dadaïste 

Pic a lu avec - br>;1uco11n d'att.enlion 
l't'ilogieuse critiq1w (suns rnilleri:~) d'An t. liel1,ne 
b propos de s011 :1rticln D11daï,.rne. Il r<'/2TC'tte 
du pl 1:s profon1I dC' son cœ11r d'avoir, pa1· 
1rn oubli imp:irdonnable, né~ligé de di1 e 
qu' ,\rül1elm·· "~!,un D ici •ïste illustre, et que 
L. U. ;1 p 1rfo is pu\Jl é cl• s hourdes de son 
crù. Voil9. qni est réparé·, Le carn. Pic e"t 
a préSt'lll. 1011r.-;\-[·1it. pCl's11adn q11'An'1 l1el1110 
e'll. 1,, so11l, à l'Unirersilê, à jnn:r de l'int.el- , 
lignnce ln pl11 ,; Lirgil et la plu" éclairre, 1 t 
a posséder un goût parfaiL. Pourt:1 11t., dè-; 
qnïl nu1"1 fini " u rours d'hmn! itô qù•-' lui 
propost' An th ·· l n1e, i 1 s'P.111p1·1·ssera de l'en-
' oy1•r à .\ ntilP.lm·,~, q11î pn11.rrë1 il pPut-être 
f' 11 av<lir besoin. · 

En atlt':Hl:int,, lP c;1m. Pi<" enrerra ~t.. 
An1hclme qur.lqu '" petit-; rndcaux nn J'('Jl1.!J'­
cieme:1t de s ~" rc:: arque' : 

Un !rnité s111· le> f);1d:1ïsrne l't les édit1 ur.~ 
D-.da (oou1· y apjtrendro ce dlln t il veut 
p :1 tlrr). 

Un rn:inui>l de pr11l>ité fi rusage du 
p:irfail. jo11rnalisl.c. 1 pour 111i t nsdgnti r à ne 
prs défl;1t rer li •s trxt.P.s). 

. Un précis cl e charité ~1 l'ég •rel de '011 pro­
charn. ~110!Il' r1· 1Pln· A.nt l1Glu:e le plu~ parfait 
des petlts Je111\\•R ge;is). 

Un inte1 pri~te asse: me11Lr. 
( pnur lui é' iter tlrsoruiais le,; erreurs d'in­
tNprètat.io11 ). 

Unmorc "·'l de plomb de cinq kilogramrnrs. 
(à glisse!' d .. ns son esprit pour le rendre plus 
pondéré ) . 

Le carn. P:c est au dé-cs 11oir de ne pouvoir 
procurer égalemunl à Anlhelnie u11 petit peu 
d'e~prit ... Il ne ,lui enverr;i pas, l'ouvrnge: 
« L _Esp1·it des beles., parce qu·11 s est aperç11 
qu'A11tllelme le p1 gsôde cléjà. Pic sU[)plie 
ponrti-lnt Antlwlrne de ne plus sn lai~sPr aller 
à écrÎr< .. _C! 'uUSSi df•p)o··n]J\ps Calembours qne 
Ct' lu1 qu il a o«'. commettre. C'eio;t. il do;rner 
ln chair do puulc. ('t, Pi(', qui es t r·onr·tfint 
« courngeux • et • pl1·i11 de t:ilcnt. • a foilli 
se pâmer cle tri;;:~os~e en I•' li"ant. 

Traitez donc vos ler.tr urs nvPc rrn;11arremc-nt 
Ant hf'lme, ô jeunn éphèbe. ~ ' 

PIC. 

BER LITZ 
Sclwol of Lu.ngag·es 

Anglais Flamand 
Espagnol~ ltalien~Allernand 

1 

Leçons particulières • Cours collectifs 
_ ümrs Spéciaux -pour Universitaires 

· 8, p}ace Saint .. fdichel, 8 

- Tiens, âlt !e prince, nons soa1mes toujours en 
Belgique, po!lrquol (us ces mo's ~ nglais t 

- Que voulez(vo··s Altesse, pour être à la page 
anj'lUrd'hul il faut cie~ tit es angia!s : on donne des « !ive 
"''clock ,, et on dit • thark you »au lic.u de merci. 

Mais l'heure irréYocahle éta:t arrl~ée, avec des« larmes 
dans les yeux et des sanglots dans la voix ., le prince 

,_commença un très lcng discou rs qu'il avait préparé pour 
remercier et faire ses adieux, mals l 'a1rivée du trnm 4 coupa 
â ces expansions ... colonia1€s. 

Aux guillernins ce fut déchirant, sur!out quahd le per­
cepteur récl;:ma Je compte jusfe pour le piix du billet. 

Finalement le train de 4 h.40 peur Paris, celui que 
nagnère ~ ourit prit p :mr voguer vers la ville lumière, em· 
porta nos hôtes avec nos regrets. 

flN. 
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\f (l 1~ 1 t z,..vn iF" DEVENIR !J .. . . ~J "6· 'l-J 
INGÉNIEUR • ÉLî.CTRICIEN 
OU DESSINA TEUB, GONDUGTEUR,MONTEU.R 
en étudiant '· HEZ 'V<-...,• US 

DEMANDEZ LA BROCHURE V 
Le Règ·nc de l'llectricité 

envoyée GRATI.; cl FRANCO 

INSTITUT HORMAL Élsctro· î echriiqus 
Rue Mo~tagne aux Herbes Pota~m. 31, BRUXELLES 

111111111mru1rn11111m~111~111111111111rn11111m~~ 
• 

\ 

------------~----~-----------'' · .,. 

\ 

! ' 

.. 

1 

1 

1 
r 

1 

1 



' 
" 

i 
1 

i 
·' 

~-

.> -

/DllllUllllllHIUU1111A111111111R11111llllDllllllliyllU11111111111p11111me:llllrllU1e1111Plllllll&lllllhl1111innFlllUll'.111111111s1111111~ll::::::::llll::::~llll::::::""lll"••\ 
f n. 11. RUE DE BEX. LIÉGE. • 

1 FABRIQU~ DE PIP_ES i 
~ REPARATIONS IMMEDIATES ~ 

~ Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes ~ 
i en écume, ambre et goudron véritable, ivoire, nacre, écaille ; , 

· 1 Spécialité de pipes, racin'e de vieille bruyère montée ambre, ébonite et corne. J 
'ë. Pipes anglaises de toutes marques. - Blagues àssorties à partir de 7 fr. garanties deux ans .§ 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 

MAISON CH. BARÉ 
27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 

Articles pour dessins - Cartés-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, 

de photographie et de bactériologie. 

Léon LAOUREUX . & C'E 
24, Rue des Carmes, 24 

LltGE 

LIBRAIRIE MODERNE 
Rue des Dominicains, 22, Llége 

Arts+ Sciences+Littératµre +Médecine 
SPÉCIALITÉ DE REVUES· & LIVRES ANGLAIS. 

CASQUETTES D'ËTUDIANT$ 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4378 Téléph. 4873 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, LIÉGE 

Tailleur mlllt11lre 

, Livres Neufs et d'Occasion 
Le· plus grand choix au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 
L 1BR_A1R1 E ANDRE DU ï~tO NT 
Coins des rues André Dumont, Vertbois et Prémontrés 

(près de l'Uuiversité) LIÉGE 
- ENTRtE LIBRE -

RELIURE - DORURE 
- CARTONNAGE -

Joseph BORGUE'f 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

ABONNEMENT .. DE LECTURE 
LIBRAIRIE 0. FOUAT-THOMAS 

26 Librairie Nationale 26 
PASSAGE LEMONNIER 

12500 VOLUMES- choix consi~lér~ble 
DE NOUVEAUTES 

/ . 

Livres neufs et d'occasion de. Science • Littérature • Technique 
Repmdu;t on des Gours po1<.r étudiants - procédé 
autographique caractères machine a écrire ou manuscrit. 

Conditions spéciales pour M.M. les Etudiants. 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 

& MUNITIONS" 

FIRME FONDÉE EN 1630 

Bureaux: Ru e Etienne Soubro, 3 
Usine : Flut11 Reynier, 8 

i!Wtr~ 

LIÉGE 
, ADRESSE TÉLÉGRA~HIOUE: TÉLÉPHONE: ~~ 
""-= JOSBERT, LIEGE. 3926. . 

ANVERS. Médaille d'or - PARIS, Médaille d'or' - AMSTERDAM, Médaille d'or . L OUVAIN, Grand Pnx. 
. ÜRA.N,D DUCHÉ DE LUJŒMBOURG, Grand prix - ANVERS i920, seul diplôme d'honnelll'. 

Armes de luxe, tir et exportation - Revolvers et Carabines de tous systèmes - Fusils à c_hien 
un, deux et trois coups - Fusils pliants .et démontables - · Spécialité de fusils Hammerless: 

. Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ": 

AVANT de vous inscrire à des 
· .i1 cours de comptabilités 

. sténo-dactylo, langues, préparation au jury central, 

etc. Demandez notice gratuite à l' 

fNSTITUT "NORMAL~ LIÉGE 
51 QUAI D'AMERCCEUR 51 

LIÉGE - TËL 2904 

La plus importante ECOLE PRATIQUE 

O'ours permanents et a forfait 
3 SECTIONS D'EXAMENS PAR AN. 

d'initiation aux affaires. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants en 12 ans. 

111n111111~lllilillilllllllllliilillllllilllllllilllllHlllilllfHYIHIHIUHHHlllllllllllUIUillillllHiii111111111n11 1 111 
11111 COURS DU JOUR D.U SOIR ET 1111 
iilli' PAR CORRESPONDANCES 111111 
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SUCCURSALES: :BRUXELLES - - PARIS. 
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CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Llége • Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautés 
aux plus -bas prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

HOTEL RESTAU\RANT 

J. J. KLIPPERT -
RUE CATHEDRALE, 95, LIEGE 

Au Rendez-vous des Etudiants 
Diner!': à la carte et à prix fixe 

Consommations de premier choix 

O.CHEVOLET 

Le avo 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DOHSINFANG &TO UCHAHD 
RUE REYNIER, .12, LIËGE 

SPECIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Memoran<lums 
Menus - Invitations - Cartes de visite-

Travaux · Artistiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

POUR LA . TOILETTE VAUT D 
Dépôt pour le Gros: 

33, -rue Souverain-Pont, 33 - LIEGE -

' 

L'OR 

Tél. 4252. 


